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La Réponse
, des Alliés
la •• curiosité passionnée des Français

a-été, ce matin, Quelque peu déçue. .M.
Briaïid a parlé.' * La réponse officielle
ries Alliés sera digne de notr'e pays »,
e-L,il dit. Mais il n'a rien ajouté à ces
parles. syMDinee.
Nous voilà donc toujours plonges

claris la même incertitude. Ce que .veût
la-France, ce gue veulent ses alliés, nculs
1 "ignorons. On a parlé de pais alleman¬
de : .des gens ont cpmmis l'indignité do
prétendre gd'il se trouvait des Français
pouyvouloir, une pais allemande. Com¬
me s'il pouvait y avoir une pais àKe-
maùdè...
Et vcÉIà que le jour où le "résident du

Conseil'de .la République a l'ôceasion de
ïvespiirruer. de préciser les buts et la
volonté du gouvernement, il se tait.
Le 'comité secret a refermé les portes

dû \ Luxembourg sur cette-déclaration
<! La réponse officielle des Àl.liés.sera di¬
gne Vie la France ». Rien de plus, rien
de moins.
M. friand ne sera pas stirpris que

nous lui disions que de cela nul ne
■ doute. çtoe la réponse soif signée Briand
ou de fcoqt autre nom, elle ne peut pas

■ être indigne *•» la France : mais elle
peut "être 'v
Les âneriés débitées contre une partie

de la nation montrent assez qu'il est dan¬
gereux de laikeer de tels problèmes sans
Une prompte solution. Heureusement,
quelques-esprits raisonnables réàgîissent
.contre-le courant de.folie qui —• nous y
sommes accoutumés — plonge certains
journalistes dans.de véritables accès de
•gélrre chaude.
fjB Journal des Débets écrit fort à pro-
m- .

lés -puissances alliées saisies par leë
neutres de h note allemande devront,
leur répondre. A riotre avis, elles ne doi¬
vent pasfppdSét une fin de non-recepoir
pure et shtiple, non motivée, il convient
ai), contraizg qu'elles profitent de cette
occasion poter faire connaître un certain
nombre de choses au public allemand.
Car'là'note responsitie dm puissances
*î,liïd&$ ne poursa être tenue, sùus le b.ois-
scàu. Après avoir donné une publicité
ostentatoire à leur prétendue offre de
paix, les puissances germaniques seront
bien obligées de laisser publier intégra-
lenïènt la réftonse, autrement elles se
loue riraient de ridicule et de discrédit.
Donc, tout 'en nùus gardant d'entrer
dans "le feu de tennemi.. nous devons ex¬
poser 1 officiellement, pour Vèâificdtion
dés conscienées, un certain nombre d'i¬
dées. de principes et de faits. Puisque
lés chancelleries ■ germano-touraniennes
ont voulu en'gdger la conversation par
l'intermédiaire des neutres, nàus som¬
mes à même de tour rendre la monnaie
de leur pièce.

La France républicaine ne peut p.as,
gn effet, agir autrement.-Ce serait se re¬
nier ; ce-serait,aussi commettre la pire
imprudence, et l'on me permettra de
confronter avec eè texte du grand jour¬
nal conservateur le texte voté dimanche
par les socialistes.
Ceux-ci demandaient— ce sont les ter¬

mes mêmes dé leurs-résolutions :

1° De n'écarter aucune proposition
'sans un sérieux examen ;
2" Dé soumettre ces propositions aux

'Parlements intéressés. ">

Enfin, si ces propositions paraissaient
inacceptables, de tes dénoncer publique¬
ment aux peuples combattants et d'indi¬
gner sut-ie-champ par des contre-propo¬
sitions formelles les buts de guerre ju¬
gés indispensables par les gouverne*
Kients de l'Entente.

. C'est la sagesse même doï écrit ,par la
plumé du Journal des Débats et deé ré¬
dacteurs de la motion socialiste, n ne
faut pas laisser à l'ennemi le bénéfice
de propositions repou-sSées sans exa¬
men. S il y a * piège », c'est la seule fa¬
çon de l'éviter, etoeUx qui desservent la
France pont précisément ceux qui . font
3e plus.de tapage et -ui battent monnaie
sur l'autel sacré de là Fatrié.

H ne faut pas confondre les pharisiens
fet les dévots. C'est plus vrai encoré en
matière, de patriotisme qu'en matière "de
religion.,

Général N.

Le Discours
de Lloyd George
Le"Carême " national
torûpeL"Ê ctsaïaît, maintenant le teste inte-

Sa politique n la définit ainsi :

lo CfaïicentraUon du pouvoir exécutif en erts
|»gj de mains ;
S'Choix d'hommes possédant des capacités ad¬ministratives et des affaires plutôt que ae par¬lementaires expérimentés dans Te cas, où u a

été impossible d'obtenir les deux éléments com¬
binés pour diriger les grands départements ;

éS' Reconnaissance plus franche et plus com¬
plète de la collaboration du travail avec le gou¬
vernement du pays.

0'- nul. à la primordialè question des yt-
Vres, les faits principaux sont connus, dit,
dès î'àbord. M- Lloyd -George : les récoltes

disponibles n'ont pas réalisé les espéran¬
tes:

Les récoltes «îs cette armée, dït-îl, présentent
un (iëficit de plusieurs centaines de millions d<
DOissea«s. En conséquence. les dispcnibihtè.--
pour l'itaportatloti sont réduites à un chiffre de
sastrétix.
En temps de paîx, nous ootrvions teujoui.

compeRser- le déficit d'up pays en recourant a n.
autos." Quant l'Àteârîqne manquait, nous avîon;
laRussie'«t l'ArsèUtîna. Mais la perspective de;
rûccitss'do la République Argentine c'est ptv
Ësliîaàfe. "Néûs avions aussi l'Australie. La Rus
ête 'n'est'pas à notre ,portée. Quant à l'Austra¬
lie.- les taux de teânspbn sorti presque prohibi¬
tifs. Pour ce' qui'est .de ûœ pré'prés .nêdoltes,
ddô'.îe chiffre n'est pas h dédaigner, elles ne
sont tfas 'seuferùéàt' maigres, mais, éa qifi est
Plus sérieux, eniore, le mauvais temps a rendu
presque impossible les ;semaiîfes de blé dftiyér.
et iO xiè crois pas que plus des 3/3 des semailles
ordinaires aient été, faîtes.
Nous comprenons nettement .ce que Cela Signi¬

fie. Allons au.fond de cette question. Si la na¬
tion né comprend pas les conséquences de; ce
ML on ne peut pas lui demander de faire stvn
devoir..Sans doute, on peut, jusqu'à tm certain
point', trouver, .une compensation dans les se¬
maines de printemps ; niais,' enmme tout agri¬
culteur' le sait, parfaitement, tes semantes» de
printemps rte produisent jamais rien de compa¬
rable à celles d'hiver.

C'est ckmc, conclut M. Iicyd George, au
peuple, qu'il faut faire appel :
Par ce -moyen seul, la nation sera ê jpôme do

poursuivre la guerre jusqu'à la victoire. Ceui
signifie dès sacrifieras. -Mais quels sacrifia» ?
Aller Porter è un homme qui revient de La Som¬
me ou qui a aû 'supporter tes souffrances <«•, -
rfbfes de la canipagno d'hiv-a-r ; ot vous cœnai-
trez quelque chose de ceux de ces vaillants qui,
pour leur pays, enSuf-cmt beaucoup plus que tous
les autres, qui riseptent tort, tandis <p nous vi¬
vons cOnfortablernent et paisiblement cher nous.
Que la nation dépose sort confort, gon taxe et

ses éléoarices sur l'autel des sacrifices, tout com¬
me ces hommes Périt fait. Décrétons le carême
national pendant la guerre. La nation en sera
meiîletu'e et plus forte, et cela aussi ennoblira sa
pensé».

UN AVERTISSEMENT

Le Député gifflé
Notas ùtevous pas cm «devoir parlez hier

de l'incident dont le» journaus de droite
c'étaient' fait, l'écho. Un député de la frac-
tien majoritaire du. groupe socialiste a été
gifflé publiquemenb par un officier. L'in¬
cident - en lui-même pouvait paraître de
peu 'd'importance ; les commentaires qui
en ont été faits dans la pret-ss ajïuLpcrle-
mentaire,. lui ' donnent maintenant un re¬
lief particulier.
F p'ast nas sans intérêt de rechercher

ocenSmnt fat provoqué -ï'incident, et de
lire -'la façon dont On ie conta aux belli¬
queux <t. pantouflards » qui rêvent au coin
de leur feu dé la glPira qua'xnasseut les au¬
tres. -,

P'aptrœ une feuille royaliste qui
rapporte plusieurs versions de l'in¬
cident et qui n'est pas suspecte en l'espèce,
l'officier,. qu'aooompagnaient plusieurs col¬
lègues, attrait dit, s'adressant à M. Vebairi
— o Puisque vous descendes ici, vous

êtes èaios cloute un parlementaire ? »

Ce à quoi M- Veber aurait répondu :
s Je guis en effet député, et je m'en

t Toujours eet-H, raconte le rédacteur
du journal royaliste, qu'à peine M. Veber
avait-il. exclpé de sa qualité de député,

Su'il recevait sur la joue une gifflé formid¬able, — les trente-six mille chandelles, —
et que l'officier qui lui avait décoché cet
jtout s'écriait ■:
— Ah / Voue êtes parlementaire î Voilà,

pour vous, et..,
La Censure a tout de même cru devoir

oouper le reste.
La Liberté, die, ironisé. < La psycholo¬

gie des foules, écrit eon rédacteur, nous
apprend que dans certaines circonstances,
les gestes excessifs jaillissent spontané¬
ment. » '
— « La gifîle partit, ajoute-t-ÎL, regret¬

table, et atteignit la majesté parlementai-
re en la personne de ce pauvre II- Adrien
Vfcher. »

Le journal «Se M. Berthoalafc termine
ainsi «Se compte rendu :

Ce n'est pas Iê premier incident de ce gan».
Récemment, à LevaUois, ce pauvre M. team
Bon reçut, en sa qualité dé dOouté, quelques
hCriûns bien saaiis de la part des ouvriers
d'une usine.
On raconte aussi que ce pauvre M. Sambat

eut» ces- jour g a-amiers, rue- -Lepic, exactement
au coin de la Coœtanxm, pamilte mésavenitu-
re avec des ménagères de son quartier qri
manquaient de charbon.
Que deviendrait la représentation naEonale

Si Tas députés sortaient avec leur baromètre ?

On le Voit, les aménités n* manquent
pas, la menace porc©. Ah ! La Chambre
ne s'est pas montrée indulgente pour les
personnalités aimées de la bonne presse !
Tant pis pour le Parlement. On va lui
mener la vie dure...
Nous serions tentés, si ce spectacle n'é-

tait pas trop écœurant, de dire aux par¬
lementaires : « C'est bien fait. C'est bien
fait parce qu'en définitive c'est vous qui
déteniez le pouvoir ; il n'était de gouver¬
nement que oar vous, et vos votes ont sanc¬
tionné la politique qui aboutit aujour¬
d'hui au piètre résultat que vous savez.
C'est bien fait, nance que vous vous êtes
rnoliuéi, vous avez manqué d'énergie pour
débarrasser la France des mauvais maîtres
d'un instant. »

C'est grâce à Findofeuce trop prolongée«Je certains parlementaires .que les partis
de réaction, 6'appuyamt toujours — rien
n'est nouveau sous le soleil — sur le sabre
et le goupillon, eut cette audace et ces
insolencee-
La nature du mal dicte le remède. Vous

voulez faire rentrer dans l'ombre las ca¬
fards et les pleutres 3 Allez-v ! Dé l'ac¬
tion ! de la bonne action pour la Républi¬
que, c'est-à-dire pour la prédominance der
pouvoirs civils et la souveraineté du Parle-
mat ..

Des actes et de l'audace, et vous ver¬
rez que las trembleura de l'arrière ne f-e-,
ront pas la Ici longt&œps.

LA GUERRE Et LA PAIX

Côté guerre : accalmie
L@sRussesVeulent ta Victoire**décisive ss

Communiqués
87i* JOUR DE LA GUERRE

Esa Amérique, on pense que M. de Bethmann-Holweg
va " s'exprimer d'une manière plus décisive

et plus claire "
tes rem-OTOtés par l'adversaire et avoués par les
Allemands.
Des poussées semblables, exécutées en met¬

tant en jeu loue les lû-cyens disponibles doivent
toujours, au début, procurer des avantages.
rétâerïifinL si las Français veillent reconn-itcrir
de cette manière tout le terrain qu'ils ont per¬
du devant Verdun, les plaintes amènes termu-
léos psr loue les politiciens sérieux an sujet
des portes an hommes snbiès pur la France ne
correspondront que trop à la réalité.
Entre temps, les Anglais prennent l'off-msive

sur le Tigre'pour réparer le désastre, de KiA-el-
Aniara. On ne sait' encore rien des réslutats
qu'ils aurrileni pu obtenir. Par contre, ils ont deiku.veau essuye une défaite snr le front ooei-
dental. Los tfoutpes allorpandos d'attaque, qtri,
après une préparation d'airtifflerie, otn pénétré
■Intqu» âaps la deuxiérn.s ligne anglaise, aujstd;
est de Zilîebeke, n'Ont trouvé des abris dé¬
truits évacués par leurs occupants.

COMMUNIQUS FRANÇAIS
20 décembre, 15 heures.

Ri&n à signaler au cours de la nuit en
dehors d'une assez grande activité des
deux artilleries, dans la région Louvemonl-
Chambreltes.

Communiqué d'Orient
Rien à signaler au cours dé la nuit qu'une

assez grande activité des deux artilleries,
dans la région Loiioemont-Chambrettes.

Le commandement' maritime
Home, 19 décaïftbr». Là Tribuna «fit

que lorsque l'oiniraJ Gauchôt remplaça
iÈiïdnJ Dàrfige du Fourse t-, c'elui-ci, avaûi
de quitter îe commaadetaectt de la flotte
alliée, réunit les officiers et leur adressa uû
dfceourè émouva-Qt.
C'est le 15 décembre qu^-s'opéra ce chaû-

l^toent de corrlmaàdjement. ... . .

L'arrêt devant Braïla

Londres, 20 décembre. — DuTinids :

L'avatacs allemande en Roumanie a été
arrêtée devant Braïla et la résistance des
ti-oupes russes devrait avoli- des résultats
importante.
Elle devrait, notamment, donner le temps

de débarrasser cette ville de la majeure par¬
tie des stocks de denrées alimentaires qui
y gont accùmnlés et assurer une voie libre

r / * a.

DE VALACH1E A VERDUN

Attaques et diversions
Dés . fronts russes et «ie, Roumanie», les

ïmuvelles aHèmaridoB ne donnent que peïi de
détails.
Lès notes ennstmiés: don©ènt ces rensei¬

gnements du front du prince Lécpold de
Bavière :

Au nord-ouest de Lootsk, les Ruesœ ont taïéê
de tecaaqd&rir les pasitiems prises pnr nous,
le 16 décembre, près de Bo-Spàrek. Leurs atta¬
qués. renouvelées égalamenil da nuS, ont été re-
ip iusséas.- De même * des attaquas ru^ec près
d'AugtitA-.wka, au sud de Zborov, cent ôc-boué
sous nOtee feu de défense.

Voe'd «temment eUes expliqtreût Ja situa¬
tion sur les autres- points :

front de rardh'dve Joseph. — Dans le sec¬
teur de ytestecaruesci, à l'est dé la BySïrïiza do-
réa. le dusl d'artillorie a été violent. Dans lia
vallée d'Uz, combats locaux avec. aîtarnatav-as
diverses.
Groupe d'armées Mackensen. — Situation sans

changement. Des codoncês «mmasuies en retraite
prte de Braïla ont été attaquées par notre es-
ùaiîrfite aérienne avec «les effets constatés.

Les dépêches aUtrichtennes signalent ®ob-
si les attaques russes dans la vaEée d'Uz :

Groupe d'armée Mqebensen. — Situation «*««
changement.
front archldtea Joseph. — Des deux côtés de

la. valiéè d'Uz, las Russes oait attaqué nos posl-
hfns aDEsè une Mi^teute pHxparataon d'amfle-
rfs. Les <xunbafe ne sont pas encore terminas.
front du prince Léopold de Bavière. — Des

attaques russes centre notre ligne d'eveatepos-
tes, près d'AugustewLa, Sont oameuiées sans
STiccës.. De même dé faibles attaques ennemies
eaafoè nos nouvelles portions près de Bolporek
ûnt échoué.

Nos énttemis oonsidèrent la campagne deValschie comme terminée. A ce su-jet
fAgence XVolff est particulièrement opti¬
miste :

L'aile gauche des années alliées opérant en
VgJaohie s'avance sur la route Btaréu -Rinmicui-
Sa-rat. La cantre a franctn la criv.ère Buzeu. L'ai¬
le droite a forte le passage à travers la dépres¬sion du Caimebuiuk. Ainsi, les troupes die cfcoc
«le l'arinée Mackeusan s'approchent rapMement
de la dernière position russe-roumains, à savoir
la ligne du Seréth, qui, vers l'est, touche déjà
à la frontière.

LVspc-ir exprimé par tes critiques militaires
de l'Entente que l'armée russe de La Dobroudja
proférait de sa situation favorable pour tomber
de flanc, à travers le Danube, sur 1 armée ai-ltee
de Vate.ch.ie, ne s'est pas réalisé. Les Russes se
sorti sentis eux-mêmes menacés de flanc et cait
jugé préférable d'évacuer les positions qu'ils
avaient payées de tant de ea-ng et ou'ils avaient
si soignefcsement organisées cane le sud de te
Dobroudja. Lee alires ted.gsro-tarroo-altemands,
lentes à Ifttr poursuite, ont «iéjà dépassé le
ligne Ccgeatec-Gartai-Harsove.
On peut «xnstdéreir maintenant tes «méçations

en Vatechte comme terminées. La chute de Bu-
zou a livré aux aillés le dernier nmtid i
tant de chemin de fer an VaJachie. L'armée
vasien disposa de plus dos deux tiers des voles

impor¬
te d'in-

farrées roumames. Le» lignes du Buzeu et de
te Jalorcitza constituent maintenant ttorr tes
alliés une deuxième et une trrrs'ôme ligne stra-
cégiques de défense pour essurjr te sécurité des
gnen-iers et «des sources pétroliffcrôs qu'ijs vier,.
nent de conquérir.

Examinant le œmfcre-ooup de la bataillé
orâsotalê, la diversion ocddmtale-, l'agence
ajemte :

C«§ demîars succès' ,defi Allemands ont enfin
provoqué un renouveau ôTecth-'é s:r te front
oec-denial. Mais la grande offensive sur te teei-
se, qtfa les .Frsr<â» m entreprise aorte une
rtolœite pcépK-piion d'artillerie, ne pourra rienchanger â te si!aai»n généraîe», malgré las suo-

L'Offre de Paix

Aux États-Unis
Lôndres, 20 décembre. — Dans las sphè¬

res poi.tiouss américaines on eu vis a
proûanilrte d'un autre discours de Eetk*
maïin-riodwey. iYiaiaiCiio.-n
ont parfaitement indique leurs vues au su¬
jet ues propositions de paix allemandes, il
serait pussuile que le cfiaucclier as t ti.upi-
re puisse s'exprimer d'une maqiere plus dé¬
cisive et plus claire. —■ (Radio).

En Russie

Petrograd, 19 décembre. - M. Pokrcrwski.
ministre des Affaires étrangères, a rtaiou-
velô hier au Conseil de l'Empire les décla¬rations qu'il avait faites à la Douma à pro¬
pos de. la. proposition .de paix de l'Allema¬
gne. Son discours a reçu devant une haute
assemblée un accueil enthousiaste.
Le baron Mollor Zamokodski, parlant au

nom du Centre, a répondu au ministre en
ces termes ; •

« C'est ayèc usa sentiment de satisfaction
profonde crue cous prenons acte, des' décla-r-aitîbns du7oguven-emanf et que nous cons¬
tat- vfls qu'il a su aprtrécier à sa juste, valeur
l'offre ti-ompeuee 'de notre perfide .ennemi.
H ne peut pa$ y avoir d'ailleurs deux maniè¬
res de juger la manœuvre allemande. Ce ne
séra qu'après la victoire dërisivo que nous
et nos brillante alliés pourrons songer à des
^iirp«.rîeite',de paix, n Lmpoiié que îe mon¬de entier, sache que sur Ce point l'opinion
russe est usnalniBie.

«< Noue oombattrons à côté de nos alliés
jusqu'à ce «que l'Europe aif conquis une
pais solide fondée sur le droit et la justice, n

En Allemagne
Berne, 20 décembre. — La faegllcheRundschau écrit : Si nous entrons en négo¬ciations de paix avec l'Angleterre, nous flwn-

'juarons le famps à cs'Je-ci de continuer le
blocus,- de se ravitailler et de prépa rer mi-nutieusensent ^on offeiïsive <fu prin'empsqui peut lui permettre de nous donner tedernier coup. Le délai de réponse â notre of-
Ire n'est malheureusement pas fixé, ce quipeut constituer un grand danger pour nous,si nous ne poussons pas à une rapide etclaire réponse de.sa part. — {Information.)

Un Étal-Major
Inter-Alliés

0512 Proposition de i. Jau Sennsssy
lit Jean Hennessy vient de déposer surle bureau de la Chambre la propositionde résolution suivante :
\

...

La Charrtbre invite le gouvernement à
étudier la constitution d'un état-mafOr in-terxUliés instrument militaire commun et
permc.nent des gouvernements alliés.
Il demande pour cette proposition le bé¬

néfice de la discussion immédiate.
Le députe de la Charente la justifie dela façon suivante :
« L'unité de direction in ter-alliés, dit-il

dans son exposé des motifs, est une con¬
dition essentielle de la victoire ; elle est
indispensable non seulement pour la pré¬paration des plans militaires, mais aussi
pour en. suivre le développement. Jus¬
qu'alors la réalisation de la première de
oes conditions n'a été qu'ébauchée, la se¬
conde nullement obtenue.

« Lès ministres, lés membres des con¬
seils directeurs de la Guerre, les généraux
commandant en chef on leurs représen¬tants, se sont de temps à autre rencontrés,
en divers lieux, et 6e sont efforcés de con¬
certer les opération®, mais le® vues échan¬
gées, les décisions prise®, ils se- sont sé¬
parés. Ancnm oruane central n'a suivi le
développement des opérations. Des officiers
de liaison, officiers srtnérieurs on subalter¬
nes, rarement des offic'ers généraux, de?
chefs de missions et leurs Subordonnés,
«pli, lès uns comme les fprtrn*
«tetés du pouvoir de «commandement et ne
neuvenî l'être, se sont effor< és. ans y p;
venir, d'assurer l'unité de direction. ' relie,
ci ne peut l'être que par un oraanismé
central inter-alRês. Cest l'obiet de cette
nronoslfcîon de résolution d'étudier sa cons¬
titution
" Ce n'est nns oarite erna Ps problème èsf

fliffi.cîlc à réso-ndee roffi fafrt
monvramrte «Foniré-m -rubtî^oe. La vntor.
f* nettement exrtrïmée dei pn.errtte^
dnns tons ie? oay«. contraindre Te® pop.rerner-enfi à c'eptepifro è cet effet n«V
ïïbb«b»nt les frftonttep» ®rtr^lïgjjigjî« '(w».
péeg par îse chsîs miliîàirss.

« Certes, il ne faut méconnaître ni les
difficultés provenant des constitutions dif¬
férentes : autocralie de l'Empire russe,
Monarchie const.l itioonell-e bi itannitjue,
italienne, belge, serbe et roumaine, Répu-
bîinue française et portugaise, ni celles
provenant de l'éloignemeni des champs d.
bataille situés suFla périphérie des terri¬
toires occupés par la coalition adverse

«( L'unité de direction n'est pas réalisa¬
ble au même degré sur tous les fronts, il
convient d'examiner le cas général, et les
cas particuliers : les fronts dans leur en¬
semble. puis les conditions spéciales à cor-
tains d'entre eux.

« Pour l'ensemble des fronts, il suffit
de combiner 1rs opérations de telle façon
qu'elles exercent lés unes sur les autres,
malgré I'éPucnemeni, des répercussions
dans les conditions de temps à détermi¬
ner.

« La direction générale de ta guerre ap
partien aux gouvernements ou aux chefs
d'Etat ; il importe qu'ils soient tons égale¬
ment et à tout moment renseignés sur la
situation générale de l'ennemi et sur celle
des troupes qu'ils engagent au combat.

<; Le premier objet de l'état-major inter¬
alliés, instrument commun, des gouverne¬
ments, est de recueillir et'de leur fournir
ces renseignements ainsi que tout ce qui
peut leur être utile pour élaborer les plans
d'action générale, effectuer la répartition
de® effectifs, matériel, oto... Une fois les
opérations décidées, l'ôfat-major roter-al¬
liés eommuaiqtiê les direc f-.es an? diffé¬
rents fronts, suit la préparation des opé¬
rations. puis leur développement. Cons¬
tamment tenus au courant par cet éfat-m-a-
jor, les gouvernements sont alors en me¬
sure d'apporter de promptes modifications,
quand lès circonstances l'exigent : ainsi se
trùure abrégée la 'erreur des décidais et
écartée l'imprécision des liaisons actuelles.

« Cet état-major doit comprendre en prin¬
cipe, les services usuels d'état-major : «ef¬
fectifs, renseignements, opérations, trans¬
ports. A sa tête doivent être placés des
chefs à qui les gouvernements délégueront
les pouvoirs suffisant® pou-r transmettre
leurs décisions.

» Dans l'examen dés conditions particu¬
lières, deux cas se présentent, ou sur un
môme front les troupes qui combattentsont d'une même nationalité, et alors l'uni¬
té est aisée à y assurer, par la hiérarchie
même de l'armée ; ou bien les troupes sont
de nationalité différente et alors il irn/porte
surtout, s'il s'agit de théâtres d'opérations
éloignés, que 1 état-major central inter-al-
liée soit en oomrrunication «directe avec un
état-major inter-a.lli«te local délégué par lui.

n De «ïette manière, les gouvernements
n'auront plus à donner à des chefs militai¬
res placés sous le commandemeut d'un
chef choisi d'un commun accord parmi les
généraux d'une des nat'onalités, des ordres
particuliers; ce qui risque à tout moment
de fausser l'ensemble des opérations ou
de les retarder.

« Sur le front occidental la création d'un
état-major principal inter-alliés permettra
de réaliser l'amalgame des troupes, soit
par
fitu

armée, soit par corps d'armée. La cona-
itution d'un front où des troupes de na¬
tionalités différentes sont juxtaposées sur
de trop larges zones et non amalgaraAis,
présente des dangers et «les inconvénient»
connus de tous : liberté laissée à l'adver¬
saire de frapmer un coup sur les troupes
d'une nationalité sans que celles des au¬
tres puissance® puissent, lui prêter un

prompt seooUrs, différence de densité en¬tre les troupes affectées à la défensive du
I irain ; inégalité dans les repos qui leur
sont accordés, manque de souplesse des
dispositifs : tentation de choisir pour zone
d'attaque celle de la soudure, de façon à
faire coopérer les troupes à une seule of¬
fensive ; difficulté de faire bénéficier une
armée du matériel qn'nne autre Peut nos-
séder en abondance ; dispersion des réser¬
ves stratégiques, etc.-

<« L'amalgame, par une mise en commun
des ressources militaires, donne aux ar¬
mées toue la force et toute la souplesse dé¬
sirables, facilite leur mobilité, et accroît
leurs moyens d'action. Ma's, sàit pour l'of¬
fensive, soit ponr la défensive, il doit être
conçu au préalable et non improvisé.

n C'est en tenant compte des observa¬
tions nrés«Uté6s ci-dossus «pie j« domande
à la Chambre pour-réaliser I'amlê «faction
militaire in ter-alliés, d'inviter le gouverne¬
ment à étudier «furgénee la constitution
d'un état-major intor-nTîîês et de nroposer
sa création aux gouvernements alliés. «

Ea Guerre Sous=Marlne

La compagnie maritime Vtz-Cafna a reçu
une dépêche «xmfteïsant 1e torpillage de son
vasieuf -tson, au large de® cotes anglaises,
par tira eons-marire L'équipage a été re¬
cueilli et débarqué dans un port anglafs.
L® vapeur japonais Taki-Mam a été tor¬

pillé par un sous-marin. Vingt-trôis hom¬
mes sur quarante-cinq ont été recueï.iis.*

La goélette Hirondelle, de Pairtro-M, et le
brick Eugène-Gaston ani été torpillés par
des sous-marins. Les équipages ont été re-
cueiEis.

Bourse de Paris

Marché très résistant, divers eampartiinente
s'inscrivent en plus-value. Les. Rentes françaises5 0/0 gagnent une frariion, l'Extérieure est très
brillante. Industrielles russes irrégulières ; les
valeurs de cuivre se raff.rmissent
fonds d'Etat : Francaîçsçç 3 0y0, 60 35 : 5 0/0

tien lib.. 00. — Extérieure. 102 10. — Italien.
3 1/2 0/0. n 75. — Helléréroe 5 0/0 101t. 72 50.
Actions diverses : Banqi» de Paris, 1.015. —

Russo-Asîattaue. 016. *- N«-rd. 1.275. — Lvnn,
071. — Nord de l'Espagne, 127: — Monaco. 2 600:
1/5. 537. — Caotrtchonc. 120. — Malacca, 119. —

Vtaltzof. tôO. — Toula. 1.378.

Le Luxembourg aussi
a son secret

AqjùflrcTîitâ, réquisitoires et plaidoi¬
ries.
Le verdict ne pourra être fendu que

tard dans ïa soirée, ou plus probable¬
ment demain.
On sait qjie les accusés encourent la

peine capitale.

Pas & Décrets-Lois
Pis d'Assemblée ILtiomie
Ainsi le veut la Chambre
« Pas «Je «Jé«3ret6-lois, pas d'Assemblés

Nationale, p i de comités' réduits. » Telles
senfc 1&. décisions de la Chambre, prises
dans lu? bureaux.

Même les démîtes qui sont favorables aux

conoept'on„ ue M. Aristide Friand ont fait
des réserves sur la teneur du document apr
porte devant les Chambres. Ni les uns,
ni les autres ne veulent voir figurer dans
1111 projet la possibilité pour le gouverne¬
ment d'appliquer lui-même des pénalités.
Mais une observation a. été faite par M-.

Boisneuf, députe de la Guadeloupe, a Corné
ment, a-t-il dit, si vous acceptez le priïj,
cipe du décret-loi, -ourrez-vou6 le faire a'jt»
pliquer s'il n'y a pas, dans ce décret, tjfn
article «MEteoant des pénalités 1 F pqjr=
mettrait alors à ceux qui se croiraient réû>
rime* des décrets, d'intenter un recours, de¬
vant le Conseil d'Etat. »

En conséquence, pour être logiqtqa.- jj
faut ou vouloir les décrets avec péim/lités,
ou se prononcer nettement contre tes dé¬
crets, Cest, d'ailleurs, «se qu'ont fiait ha
grande majorité des commissaires éluq, puis¬
que, eux 33 membres, dont se composera,la
commission, 23 sont complètement hostilea
et 10 seulement favorables, dont 9 «avec des
réserves.
Quant à la réunion de l'Assemblée Na¬

tionale à Versailles, il n'y a, ->céar La «i»
mander, que M. Pierre Renaudel, et ce der-
Dier n'est pas arrivé malgré sa fougue eh
son talent, à se faire élire dans ijon bureau.
Le Parlement continuera dclnc son œu¬

vre nécessaire. U modifiera l|ii-mêrne sa

méthodes de travail, en appliquant stricte¬
ment son règlement en vigueur.

Infui-iust tacKiia»

— Le général Lyau'iey e%t pa^U par l'expreas
de Madriu, ^ .renaani a i-ijii&..
— Le piiiiKe. i-o-umainl uait^iwill, qui avaU

Ooe ià i +i ibuun.er. pai ma Huè&fôs, au début dpla im«srre. lors dès combats qui eurent ijuu en
\ c ihvnie.. vit jii d'etxe ijjei é, giiuce a l'imerven-
don au presiuenl wuson.
Le ixrinee Kadztwiil ,qui vient d'arriver h

stodih »lm t'si ie chef du ftirli polonais a39
tteirhstag . innand.

L'ACTION LIFlLtlSTH

FOUR LUWTÉ
Si un républicain,ne so Qfcant qu'à l'in¬

térêt et à l'avenir de la BMpublique, con¬
sidère comme un dan^r toute scission
dans un des grands partis de démocra-
tie, à plus forte raison Un s-ociajisbe, sur¬
tout s'il se souvient du temps et de l'é¬
nergie dépensés autrefois dans des lut¬
tes fratricides, considérera comme un de¬
voir essentiel de maintenir et de consoli¬
der l'unité de son parti.
Rien de ce qui oppûse actuellement

les diverses tendances de la section fran¬
çaise de l'Internationale ne met obstacle
à cette unité. Rien ne touche aux doctri¬
nes qui sont la base du socialisme et la
raison d'être du Parti socialiste, La que¬
relle, cette fois encore, ne porte pas sut
la doctrine ; c'est seulement la méthode
qui est controversée.
Pacifistes, les socialistes le sont tous.

Ils le sont essentiel tentent puisque la
guerre, qui affirme la suprématie de la
force et qui est, par excellence, la néga¬tion du droit, est nettement contraire à
l'idée qu'ils se font de l'organisation des
sociétés.
Qu'il s'agisse des problèmes intérieure

ou des problèmes extérieurs, des conflits
de nationalités ou des conflits de travail,
au premier rang des préoccupations so
tialistes se trouve l'organisation de Par-
bitrage. La guerre, sociale ou nationale;
apparaît comme une catastrophe. On
peut y être acculé ; il est toujours sou¬
haitable de l'éviter, et c'est pourquoi, ds
tous temps, les socialistes furent contre
la guerre — contre toutes les guerres.
L'Her éisme, ancienne et nouvelle ma¬

nière (on a eu raison de le dire et avec
le recul ce^re vérité apparaît en pleine
évidence) n'a rien à voir avec le socialis¬
me. C'est, pourrait-on dire, une force de
la nature, à moins que ce ne soit une
mauvaise maladie, comme un champi¬
gnon vénéneux qui croîtrait sur les peu¬
ples aux époques de fièvre. La turbulen¬
ce de l'Hervéisme première manière,com¬
plétée par la truculence de l'Hervéisme
seconde manière, pourrait tout an plus,
à certaines heures, apparaître comme une
réaction nécessaire et parfois salutaire
mais par leur nature même «te tapage et
cette agitation sont condamnés à ne rien
Créer de durable .

Au surplus, comme une hirondelle ne
fait pas le printemps, un méralcrnane
ne fait pa« un schisme. Hervé est allé
trop loin dans l'outrage oour que les so¬
cialistes acceptent aisément ses Ieçofts.
Mais Hervé n'est qu'Hervé ; ofi neut
chercher ses troupes : elles erért mainte¬
nant les mêmes que celles de M. Barrés,

t
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,t si j indignation des socialiste n'est
pas plus grande à l'égard de celui des
ïettrs qui ne leur ménage pas les plus
grossières injures, c'est simplement parce
qu'il y a belle lurette qu'ils rte le lisent
plus.
M. Hervé mis à part, l'ensemble des

socialiètes est resté socialiste Dans l'ex¬
cellente petite brochure qu'ont envoyée
aux fédérations les minoritaires du
groupe socialiste parlementaire et de la
.dpnmnssion administrative permanente,
les points sur lesquels les socialistes sont
actuellement en désaccord se trouvent
parfaitement définis.
— Nous ne sommes pas d'accord avec

la majorité, disent les minoritaires, sur
les responsabilités de la guerre.
La querelle, ici, ne porte que sur un.

point ; c'est la date à partir de laquelle
il convient de rechercher les responsabi¬
lités.
Majoritaires et minoritaires sont en¬

core en désaccord sur ce que ces derniers
appellent : « la campagne de haine ».
Us affirment que, même en temps de
guerre, prêcher la haine entre les peu¬
ples c'est aller à Rencontre des principes
essentiels du socialisme. Dans le même
esprit, les minoritaires sont pour la re¬
prise des relations internationales, dont
les majoritaires ne veulent pas.
Sur la question .des buts de guerre, les

minoritaires contestent la valeur et les
possibilités de réalisation des buts
<r idéologiques » préconisés par les ma¬
joritaires.
Sur l'effort même que doit accomplir

le pays, la thèse minoritaire ne diffère
pas tellement des thèses qui fturent émi¬
ses non seulement par les chefs de la
majorité, mais par des écrivains indé¬
pendants comme Jacques Dhur. Ainsi,
fes minoritaires demandent avec énergie,
depuis fort longtemps, « que l'unité de
iront soif complétée par l'unité de cons¬
cription et de sacrifices ». C'est ce qui
leur permet de demander aujourd'hui :
« Q-ui amie le mieux la France, ceux qui
lé sacrifient au dernier sang ou ceux qui
F'àcîidfneni à la sauver le plus possible
du cataclysme ? »

Je dirai dans un prochain article —
autant que la censure me le permettra,
bien entendu, — comment, sur les condi¬
tions de -paix même, la. minorité peut
tarife valoir de très sérieuses références,
et comment sa thèse est non seulement
patriotique, ruais en parfait accord avec
les idées de Justice et de Droit qui va¬
lurent â la France tant d'amitié dans le
monde.
Nulle part, pas plus dans la minorité

socialiste que dans la majorité, on ne
trouve trace d'une manifestation d'ânti-
patriotisme. Tous les militants ont le
même désir de servir la nation ci même
temps que le socialisme. Et la France,
d'ailleurs, apparaît à tous comme le
meilleur des foyers dé socialisme qui
ont réchauffé la vieille Europe.
Aussi est-ce sans peine aucune que

peut être sauvegardée l'unité du Parti.
Seuls les gens du Temfs, de la Liberté,
de YEcho de Paris, pourraient se réjouir
d'une scission. Ce sont eux qui poussait
à la roue, s'effosrçant de faire dévier le
char pour qu'il verse dans le fossé. Les
suivre, envenimer des discussions néces¬
saires mais qui gagneront à demeurer
courtoises, serait trop les encourager à
persévérer dans leur vilaine besogne.
Dans les deux tendances, on peut l'ad¬

mettre, tout le monde — ou presque —

ast de bonne foi. Chacun croit que sa
méthode est la meilleure, chacun est con¬
vaincu de travailler pour le bien du
pays. C'est ce qui fait la discussion si
passionnée.

Je souhaité, quand ce ne serait que
-pour voir s'allonger des mines qui déjà
s'épanouissent à l'idée de la désunion
socialiste, que pas un de nos militants
B'oyfelie, en ce congrès de Noël, qu'il y
a. des adversaires autrement dangereux
pour le Socialisme et pour la Nation-,
pour le Droit et pour la Liberté, que les
orateurs de la fraction adverse.
Et, mes lecteurs l'ont compris, je ne

parle pas seulement des Junkers...
Jean golosky.

Les Planches
ÎLES PREMIÈRES

CHATELET

Aux Ecoutes
Histoire de eha^bon

Le mari, est mopilisé-, la maman élève les
trois petits, deux fillettes et un bébé. Tou¬
chant l'allocation, elle se trouva donc en
droit de réclamer le charbon gratuitElle en
obtint, une première fois, deux sacs. On ne
se chauffe pas longtemps avec cela. Quand
les deux sacs furent vides, elle retourna
demander d'autre charbon. Il lui fut répon¬
du qu'il n'y en avait plus, .m jeune femme
se rendit alors à la mairie du xvn\ son ar¬
rondissement, afin d'obtenir le bon du Bu¬
reau de Bienfaisance, qu'elle pourrait
échanger contre du charbon, dit' municipal.
Le premier four' qu'elle piétina dehors, à la'
suite des fefnmes''qin allknddlent en longue
file, la porte fut fermée à 4 hmires, devant
elle, et d'un geste sans douceur. Le lende¬
main, ayant eu le loisir d'aller faire queue
plus tôt, ta jeune femme put approcher d'un
employé. Le charbon municipal,taxé 4 /r.75,
se payant d'avance, elle tendit un billet de
cinq francs. Elle se vit bien reçue.
Poûr une malheureuse pièce de cinq sous

à rendre, elle subit les aigres rebuffades
du subalterne plus que grincheux.
Enfin, munie du précieux bon, elle partit

à l'endroit où se délivré le fameux charbon
municipal, et dut payer vingt sous pour le
faire transporter. Celte jeune femme n'au¬
rait point encore trop regretté sa dépense,
si le charbon, déclaré municipal, s'était dé¬
cidé à produire un minimum de chaleur. Il
s'y refuse absolument, paraît-il, et doit être
composé, prétendent ceux qui ont l'audace
d'essayer 'de Venflammer, de mottes de ter¬
re comprimée.
Le vins bêau de celle histoire en est la

fin. (Tomme la mauvaise saison n'est point
terminée, ferle de son allocation, la jeune
femme retourna â la distribution gratuite,
puisqu'elle savait que du combustible était
arrivé. Sans aménité, on refusa de lui en
donner, sous prétexta qu'elle cri avait déjà
touché-deux fois.
— Mais, monsieur, objecta-t-ellô timide¬

ment, voit# faites erreur, je n'en ai reçu
qu'une fois puisque, la seconde, j'ai payé
mon charbon.
Serein cômrne un fonctionnaire royale¬

ment chauffé aux frais de la Ville, l'em¬
ployé de la mairie 'répondit ceci textuelle¬
ment :

— on n'a jamais dit qu'on vous chauffe¬
rait tout l'hiver.
Je ne sais ce que le meliré du xvîi" nense

de son subordonné, mais je songe, moi, que
parfois une femme peut avoir vraiment de
la patience. — Fannv Ci,aïs.

Après 1.3$ Tous-secrétaires, n'aurons-rrans
pus les sous-sous-seerétaires et... ainsi do
suite ?
Pour parer à l'éventualité du défaut des

hommes susceptibles de remplir ces pos¬
tes. tellement indispensables à la défense
nationale, pourquoi 'le gouvernement n'ou¬
vrirait-il pas des engagements spéciaux pour
l'emploi de sens-secrétaire® d'Etat ?...
X© ircuvez*vous pas que ce moyen seraii

simple et efficace" et éviterait bien des
choses, ne serait-ce que l'ébranlement des
mfnistSrés;

vvwvv

La me est plongée dans une quasi-obscu¬
rité. Un passant solitaire regagne son <?o-
itnicîlo. 11 va traverser, lorsqu'un camion
automobile lui barre le passage. Quelques
mètres derrière lui, s'avance un .second
camion. Ces véhicules vont tout doucement.
Le passant croit avoir le temps ds traverser
entre les doux.

Li traverse...
Horreur !... Une oaïBûtè, trois petits tours."

en l'air, le pauvre passant retombe à deux
pouces du second camion !
Que s'est-il produit ?
Tout simplement ceci : le premier camion

remorquait le deuxième à l'aide d'une cor¬
de longue, longue à n'en plus finir...
Le passant pressé n'avait pas vu la corde

dans l'obscurité et voilà...
Les conducteurs de camions remorqueurs

seraient bien aimables d'économiser sur
la corde et un peu moins sur l'éclbcrcigo de
leurs véhicules.

wvvta

Comme nous l'avons annoncé, Mme de
Sainte Sur-ancre vient de publier le Carnet
Politique et Parlementaire. En fête du pre¬
mier numéro nous listais cette déclaration :

Lo Carnet politique, et parlementaire n'est l'or¬
gane d'aueum parti ; son indépendance est com¬
plète. H (ferait à une heure où la vérité bur les
Itéffftmês et mur 'es faits dr.ft être dévoilée â
tous : où les Gouvernements, quels qu'ils soient
devront prendre sans hésitation, face au pays,
des responsabilités parfois redoutables.
Un homme s'impose par son talent et sou

énergie ; im homme qui fat méconnu. injuriS,
un homme- contre lequel des haines puissantes
s'acharnèrent, et qui reste pourtant ■ debout,
migré li fureurs déchaînées» malgré la rêroî-

Parmi les tableaux à effet, je retiens par¬
ticulièrement celui puissamment exécuté du
Pansylvania en détresse et s'enlooçaût pea
à peu dans les flots- l'effet en. est réelle¬
ment surprenant et angoissant. Il y a long-
'onin« mri.l rtreftâ .axraif AiA *4*2»«.ci <5.fo*

te de son ©prit-, debout sous les applaudisse¬
ments et soifci tes encouragements des Français
soucieux de la . grandeur de leur pays connue
sous l'insulte et ta menace de ceux qui ne veu¬
lent pas dés&riîiisr.
Oit homme est m. joseph Caillaux.
No-us vouions être les premiers I affirmer no¬

tre confiance en lui à 'l'heure où notre Patrie
héroïque connaît l'impérieux devoir de faire
appel au génie de tous ses «niants.
Cela a valu 'déjà au Carnet et à sa direc¬

trice l'honneur d'être injuriés par la Libre
Parole. Toutes nos félicitations.

Parmi tes nouveaux commamdûtirs de la
Légion d'honneur se trouvent des chefs et
agents indigènes de l'Afrique d-u Nord. Pas
mal possèdent des noms plutôt difficiles à
.retenir.
Qu'on en juge : m&namanni Mohamma

ben Mohammed, agira ée la tribu des mes-
ssaibn ; si Bon Aziz ben m'Kamed ben Gh¬
ana, qgha dis la tribu des Zobans ; Tayeb
o>uld Kaddour Belouca, caïd des Reraîna
Cheraga, etc., etc.
Pciur peu qu'on, ajoute à son propre nom

ceiu' de ses ancêtres, il faut, dams l'Afrique
du Nord, passer un bon quart d'heure à
une présentation.

Dans la Tribune de Genève, an chapitra
des annonces, nous trouvons :

Offris sensationnelle !

200 liilogs de sucre, donnés gratuitement.
A {put acheteur de :
10 francs de marchandises : une livra
20 francs de marchandises : un kilog.
Un kilo de sucre gratuit ! Ils en ont de la

chance, les Suisses 1

Des affiches, sur les murs des églises et
autres monuments — une même s'est éga¬
rée sur la. Bourse du Travail — annoncent
à la population, parisienne, à propos de la
« Veillée des Morts » que le cardinal Mer¬
cier protège 1a. Belgique.
Un passant s'écria, à. celte vue :
_— Qu'est-ce, qu'elle aurait pris, te pauvre,
si îe cardinal Mercier ne l'avait pas proté¬
gée ?

LAIT (FARINE!
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NESTLEi

Drotiot, conférence des 4/mU de Paris. Mme
Maurice Gaitet, présidême de l'Union des Fêtâ¬
mes professeurs et coroposdtews de musique :
Gounod cl son œuvre

La conférence de vendredi, à 4- heures, à la.
I.igue de l'Enseignement, S, rue Fiécamiar, geni
faite par M. Jean Piiît-t, suit : Comment ttroï
de la victoire une paix victorieuse.

La. Ligue nationale contre l'exploitation du
travail féminin, réunit son comité demain jeu¬
di. h 4 heures. 48, rué Ricllèr. Èliîe invite toutes
les personnes ayant des .conïmunicattefts à faire
à assister à cette râuréon.

Arts et Lettres
— Dimanche prochain 24 décembre, h 1 h. 30,

dans soi. vaste atelier de la rue Raffet, Mme
a.-l. Rossollm, statuaire, donnera leur Noël
aux enioâts des écrivains, des artistes de 'a
palette et. de l'ébâvachr.ir, mobilisés ou non. Les
retardataires peuvent enocre faire inscrire tours
bambins, en écrivant au directeur du Monde
Contemporain, 36, avenue do Châtillon.

— Un jeune écrivain lyonnais, Gcnrague Gi-
gïioto, a dè tué d'une balle au cœur, lors de la
prisa dé Florina.

Le Fureteur.

i^ji

QN DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier do bureau, Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils télSpf)on<qnes, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant îes
objets à vendre et îe prix demandé â
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue 'Drouoi, ovs se présenter à cette
adresse, «îe 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
â 7 h. s/3. dimanches et fêtes exceptés.

Le LiNi* du Jour

^Espionnage allemand à l'œuvre
M. Jacques .Eyssord est journaliste, à rtioea-

si-an, et les tels de la confraternité bous hWi-

fdnt à signaler, si tard que nous arrivions, lé•vre-qu'i' -a publié sur l'Espionnage allemand, à
l'œuvre. Ma-is M. Jacques Dys?r<r<i a trop d'ès-
prit, pour qfro bous puissions M cacher la vé¬
rité. Ira. vérité, c'est que dàix cênt cinçpiB»-
te, peges sont encore plus détestables que cri-lies
(te Léon, Daudet a -publiées sus- -le sujet. D'in-
milgentes personnes ont panteoraS à Léon Dau¬
det' son Avant-Guerre, en souvenir du Voyage
dé Shakespeare. Jacques Dyssord- entrera éù
ciel malgré son Èsp&meûtgô allemand : msiS
qu'il n'oublie pas d'exhiber, à te porte, îe Der¬
nier chant do Vlntemeszà, bonne action. • dé

'

toiawsse «n. mémoire'de tequeHe on passeral'épongs s'ia* l'Espionnage, péché de l'âge mùr.
— CL. . a

LES e'CeUPATIGNS
d'un Généra! en temps de Guerre

1 Pour SeGros 1
! 16. Hue du
Parc Royal

Parîs

LA
K1ARQUE
préférée!

Les Réneioos

P&St©
vw. Suivant l'exemple du- Lord-Maire de Lcav

dires. Al. Dokmney, préfet de la Seine, vient do
lancer un appel en faveur des malheureux en-
faai-ts de la Belgique et de nos départements oc¬
cupés.

11 s'adresse spécialement au personnel ensei¬
gnant de son département. Après avoir exposé la
Situaiâcn des enfants de Belgique, décimés par
la faim. îa souffrance et la maladie, m. le pré¬
fet aj-ouia :

« A Paris, comme à Londres, rtiacun. dMt s'ef¬
forcer de soulager ces petits martyrs.- Désireux
d'associer nos écolfers et nos écolières à ce vas¬
te mouvement de pitié agissante, j'ai demandé
et obtenu rautorisât,ion d'organiser, dans les
écoles, une collecte de « miséricorde » suprant
l'émouvante expression, du Lord-Matra.

c Votre dévouement éprouvé, dit-il aux insti¬
tuteurs et institutrices, en ossuéere le succès ».
Nctts rappelons à nos lecteurs que tes dons

sont recueillis également -aiu siège de r.AiMançè
Franco-Beige, 58/ rue de la Victoire, à Paris.
nv L'Union Français© pour le suffrage des

femmes, organise pour demain jeu®, à 3 heures,
au Musée social, 5, rue Las-Cases, une grar.de
réunion. L'ordre .dù jo-w porte stR- i'éiri''ariuoî
de fa qbesiajn du suffrage féminin, k- r u:I
des femmes dans les usines de guerre. Mme Le
Venter. vie»,présidente, exposera ses impres¬
sions d'Amérique ; Mme Grinberg, présidente
donnera commun ication des travaux parlemea»
taâres.

Qi9mmaffîiqssês
La prochaine réunion de l'Association ami-

csaSe des Jonmaiistes ceofesstaonels mobiîfeés,
atïra lieu vendredi à 5 h. 30, boulevard des ita¬
liens, 27.

Domain, à 4 h. 30, à la mairie dy ix* Art., ras

syndicats

Fédération nationale des moyens de trans¬
ports. — Gonrfté fédérai â 17 heutres,- an siège,
Bourse du Travail.
Chhnlnols (Paris-Ceinture). — à 19 heures,

salle Garrigues, 20, rue ôi'den«r. Syndiqués et
non syndiquas sont invites. Orateurs : Toulouse
et Lahiîte.
Cheminots (Pctris-Btat, rive droite). ■— Comité

â 20 heures, salle de la Mairie, -à Clichy. Les
receveurs sont convoqués. Cartes ccmîêdéraiSes
1917.

Parti Socîaîlst©

Comité d'entente des Jeunesses socialistes dp
la Seine. — a 20 h. 30, Maison commune. -46,
rae de Bretagne (salle du Conseil fédéral). Tou¬
tes tes Jeunesses doivent être représentées.

3® section. — a 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
Le Congrès fédéral.
11' section. — a 20 h. 30, 9, rue du! Général-

bl-aiso. Commission administrative.
11°,Pupilles. — Commission chez Duplessy,

impasse Narcis, à 20 h. 30.
12-3 sec lion. — a 20 h. 30, rus Pleyeî, compte

rendu du Congrès fédérai.
20», Fargeau. — a 20 h. 30, au siège. Comité

de vigilance.

Dans notre prochain numéro à

QUATRE PAGES

il faudra lire

Oui le la t F. 1.0.
et la Liste des Gagnants du
tgjgs.TTT^yyr'.rc.riri

Irai tes» das bis Ualss
& Oygstiisê pat 1s TBonnet Rouge té

il i'sss " Isasi Fralipise "
Hier, nos lecteurs ont pu lire une Histoire

dé Chat dont, certes, ils n'ont pas manqué
do goûter la saveur. Voici aujourd'hui une
histoire de cochon Comme hier, nous lais¬
sons parler les textes, dont (éloquence né
laissera rien à désirer.

DENONCIATION ANONYME
Monsieur le Commandant

de îa Place do Vlhcëïittfes,
Je me vois dans roblig-atioa et dans l'in¬

térêt de mes chers enfants qui sont sur îe
front, de venir vous signaler les abus qui
se passent dans la section, des artilleurs én
repos depuis bientôt huit mais à î'ustoô des
bouchons de Fonienay, ces fertiliéurs <jui
trouvent le moyen de vendre des porcs fac¬
turé (sic) sur papier libre sans timbré quit¬
tance, il serait nécessare de savoir .réelle¬
ment si ce porc ou ces porcs nrovfehnernt
d'un, ravitaillemernt quelconque k personne
acquéreur est domiciliée au*246» avenus de
la Dépublique, Fotnienay-sous-Bôis où. $ô
produit* jéurnoUeinent une allée et vonuô
d'artilleurs qui se faufilent par les ôawières

t)
Soldats du front irous cspêroûB que vous
donnerez suite â nos renseignements qui
sait si nécessaires.

qui

Une bonxë f«a.vçaise.
(Ce factum porte le cachet d'enregistre¬

ment de la Placé de Vîncerinès, sous le
zv° 03.515, date 20 mars 1915.

SUITE DONNEE

Gouvernement mrufaire de Paris

Place de Vincenncs

n° 03.515.

Vince-naes, îe 20 ftiars 1915.
Le général LIEÎVARD, commandant d'ar¬
tillerie, à. Monsieur le commandant des

. groupes auxiliaires, Usine des Bouchûns<
FONTENAY.

■ noïë de Service
J'ai l'honneur dé vous oùsniïitiaiqcfer la

lettre ci-joinio pour enquête et compte
rendu.

Plage de vincenvss
Le général commandant d'armes,

Signé : Lienard.
Réponse du capitaine commandant le ■pre¬
mier groupement d'aujiikaires, à Mon¬
sieur le général LlENARD, commandant
la Place de Vincennes.
J'ai l'honneur de donner ci-dessous les

rensèigpémeùts demandés par votre Note
de Service a8 03.515.
N'ayant pu trouver d'acquéreur» pc«r les

eaui grasses et issues, et de ce fait perdant
uri-e certaine somme qui pouvait rentrer
dans les recettes ëé l'ordinaire, j'âi pensé
à utiliser les issues en élevant dés popes et
ai trouvé un homme faisant déjà fôéctioéà
d'aide-ouisinicr susceptible de méner â bien
cette opération.
Deux pores furent achetés aux Halles cén-

tralefi le 13 octobre 1914 ; mais aucuinie ins¬
tallation n'existait et il fallut monter une
cabane. En raison du surcroît 4e travail
que lui apportaient les soins à donner, de
la peine causés par rinsiaUâti&n qu'il fit
lui-même, et surtout à cause de l'abondance
des issues que deux porcs ne consommaient
pas complètement. 1 homme demanda qu'A
lui fût permis d'eu, élever pour lui un troi¬
sième qu'il avait l'occasion d'acheter ; cette
demande rne parut naturelle, et comme le
gioupement n'était lésé en rien, l'autorisa¬
tion fut accordée.
L'ordinaire n'eut pas à souffrir de cette

combinaison, car achetés 45 francs les deux,
ils donnèrent, quand iis furent tués le la
janvier, chacun environ 110 à 120 kilos de
viande, laquelle fut consommée par les hom¬
mes ; ce poids correspond à la somme ap¬
proximative de 400 francs que n'aurait cer¬
tainement pas produite en trois mois la
vente des issues : je regrette même de n'a¬
voir pu renouveler cette opération, mais
mon homme a été libéré avec la classe 1891.
Une quinzaine de jours avant que ne fu¬

rent tués nos deux animaux, les issues n'é¬
tant plus assez abondantes pour nourrir
trois porcs devenus plus gros, l'homme fut
mis en demeure de faire disparaître le sien,
D'autre part les affirmations' de cetia

bonne Française prétendant que la section
des artilleurs cantonnés ans Bouchons ne
fait rien depuis huit mois, sont quelque peu
contraires à l'évidence et prouvent que la
recherche de la vérité quant à ce côté"de la
question tout au moins, n'a pas été poussée
tris avant.
Quant eux allées et venues des militaires

qui se faufilent par la carrière k plâtre et

dissimulent probablement des produits d'à-
limeptatioï) dé toutes sortes, voilà des ac- w
cusa lion s toutes gratuites et bien vagues
qu'il est en somnïe facile fie formuler eu
6& cachant sous l'anonymat qui permet d'a¬
vancer les pires calomnies sans risques ni

Soyéz persuadé, mon général, qu'un fait
4é«cette gravité ne s'est jamais produit, je
surveillé suffisamment mes hommes pour
qu'ils ne p'tiièscfnt se livrer à de tels actes,
et ils savent ou'nne prompte et sévère ré¬
pressif» Viendrait y mettre de suite bon
Ordre.

Fontenay-sous-Bois, le 29 mars 1915.
Le capitaine Des

Commandant le Premier groupement
Signé ; Dez.

La lettre du capitaine Dez lui a été r&
fournée avec cette meiitiç® :

Gouvernement miliïaire ds Paris

Place de Vincenncs

N6 03.87.8.

Approuvé en ce qui ctecemà les faits ea
eux-mêmes, mais non pour l'achat des co¬
chons. Il y aura lieu de ne pas se lancer
dans cette voie qui peut, en effet, attirer des
dés-agréments par suite de la mauvaise in»
terpixitatica de l'idée du chef de l'unité.
Vincenncs, le 29 mars 1915.

Place du Vinœnnes,
Le général commandant d'armes*

Signé : LtSNARD.
Entre temps, tm journal quotidien p*»

Mialt les lignes suivantes :

INTELLIGENTE INITIATIVE

Vefitire Aux paysans, qui lui
détiens tlôfisélréé, les eaux

Un dê nos tedtefirs nous cité un soldai de
1S70 qui, ayant su le bonheur de revenir, 43 ans
après, prehdro sa place dans l'armée cOinma
réserviste, fut promu capitaine et reçut, dès
août 1914, le rommandemonit d'tsi fori'du sec¬
teur, Vtncenn.es, l'un des plus exposés au mo-
SMEjfi de 14 ruée des Allemands. Ne 'voulant pote#

oflrateot dos coa-
gras&es des casisî-

heê, il fit consUrtrire par ses canonnière une ca¬
bane ; il y logea rta porc très, maigre, acheté
à bas prix. Leè eaux grasses .lui donnèrent une
bête qu'il put revend-ré eu double ; il oontéttti»
m petite exploitation, qui lui a permis de'coeis»
tiluôr iaafe fort jolie rente pour Torâàaaire.
Ét notre lectetsr afoiito : DïtSluplièz le résuStel

cbtaîiu par cet àffictof par to nombre dos uni¬
tés où Tf.îi aurait m faire de môme ; voût»
foyer, l'économie qu'on à'iTàtt p« réaliser, ainsi
que Vous la préconisez
Nous ne voulons ajouter aucune apprécia¬

tion aux faits dont nous venon-s de donner,
connaissance à nos lecteurs.

On nous a promis dernièrement, â la tri¬
bune, de changer les méthodes et nétis vou¬
lons bien encore» quoi qu'il nous ên coûte,
accorder un peu te crédit, mais nous n#
pouvons pas nàus empêcher de nous de¬
mander gui a eu le plus gtand tort dans,
toute celte histoire absolument dUi-herdique -,
est-çe ta capitaine liez, oui aurait dû lais¬
ser perdre lés éaut résiduaères ? Esi-c.e ce
braVe artilleur, qui 'avait fait preuve d'in¬
telligence et d'activité ? Est-ce ta général
ïMnûrà, qui durait peut-être mieux fait de
fêler au pâttice celte dénonciation anony¬
me ? Bsl-ce, enfin, là borne .Fremçâi&s ? à
moins què tous les torts ne soient âu cfifê
du pôrc, adorable cochon, animal rOi, cher
ange !... (1) \
(1) Messieurs de la Censure seraient infiïïîmeHÈ k,

afeaMés en ne caviardant pas Mcnsêlet.

LE ffTIP59remplace Se tarri
CHEZ T055 HAEM5S 4e BEOBBE et COHESÏ. (if55 le 1/2 kjk

Un nouveau relèvement des tarifs
des Chemins de fer en Suisse

Le Consèïf Mtmîcipâl hâvétiqae vîeoi
d'artOpter le budget des chemins de fer fé¬
déraux. A cette occasion, M. Ferrer, ccai-
&ôiffl6r fédéraH, chef du département des
Chemins de fer, a fait prévoir que le -gou¬
vernement aOait se trouver dans la néces¬
sité de procéder au relèvement des tarifs-
voyageure.

« Le prix de îa houille, a-t-fi dit, s'accroît
« dans une telle mesure que nous ne pernr-
« rons maintenir les tarifs actuels de voya-
« geurs. Nous examinerons même, s'2 ne
« sera pas nécessaire de réduire de moi¬
re tir, à partir de mi-février, îe nombre des a
« trains, n a
Les tar-ife des Chemins de fer fédéreras

ont déjà été l'objet de relèvements en 1912,
en 1914 et à deux reprises en 191ê, en ea
qui concerne les voyageurs ; et, en 191S,
en ce qui concerne les marchandises. 4

'» JSt

Le jérant : Léoi Bayle.
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J)ÏCK BOI Î?E3 CBISNS POLICIERS
pièce en £6 tableaux

de mm, v. Darlaù" et Benry de Gohsse
Li cinéma doit être un comorrront dange-

mvs pour le Chfttelet. A l'écran, point ou

&&. Et le' Châtelet, dont toute la gloire tient
dans la machinerie, a dû sottlrrir dans
sa vogue.
Quoi cpi'il en soit, c'est toujours avee une

joie vive qu'on va entendre une piè&e nou¬
velle au théâtre de m. Fontanes. On se.it

lâ machinerie et du décor.
Henry Krauss, bandit et grand seigneur,

Léontine Massart, mondaine accomplie et
espionne experte, Paul Ardot, désopilant de
Comique franc et de naïveté déconcertante,
Louis Déan, Marcel Vallée, Germaine Ris¬
se, GHÎes Raimbaud et tous tes nombreux
acteura ont bien mené ces 26 tableaux fée¬
riques.
Dans ma jeunesse, chaque fois que j'al¬

lais au Châtelet, j'en rapportais dos pro¬
jets grandioses'de voyages aux pays d'aven¬
tures. Aujourd'hui, mon. imagination s'est
assagie. Je n'ai rapporté de ki première d«
Dick qu'un coryza persévérant, qui m'a gré
mente les narines de stalactites continuel
les.
La crise du charbon s'est fait sentir jus

que dans la salle.
Marcel SERANO.

joiïré le gendarme qui rosse le voleur.
do mêfir-e que les jouets exposés par tes

grands magasins pour le Noël" proche, sont
m rsuport 'immédiat avec lettre grands aî¬
nés meurtriers, de mémo la nouvelle pièce
t'esi if.'swrôe de la guerre.
C'est ûn bandit fameux qui .s'a-conuin®

avec uîic éspiorine anemaheie pqtja* subti¬
liser h un milliardaire yankee les 100 mil¬
lions de radium <m'-iî possède.
C'est la poursuite des voleurs, poursuite

duenr. mais fin limier, grâce à son chien
prt li. '
Et toute îa meufa nous entraîna à sa suite

feins de$ tavernes de pick-pockets,. chey le
richissime Richard Oarck, dans ufio êodîs
dé femmes policiers, h Ruffalo-clty au-des»
sus dâs-ehotes du niagara, dans lés égomfs
dé New-York, puis â bord d'un paquebot
#13fin eu plongée' dams un sous-m«rin alle¬
mand. peur nbmiti? â l'arrestation des
frivardi,' sur la côte anglaise, où le transat--
jantique qui tes emportait sombre sous îe
emrp d'une torpille.

ECHO®

Un journal savoyard, pour annoncer les
représentations do La Marcha Nuptiale, que
la tournés Ëaret allait donner dans la bonne
ville d'A....y, publiait ce filet :

« Nous aurons la plaisir d'entendre, de
voir et d'admirer le magnifique acteur, M.
Letlnér, sociétaire de l'Académie Françai¬
se. n

Les cendres du regretté Mounet-Sully ont
dû frémir. L'Institut, son rêve de plusieurs
années, aurait-il ouvert enfin ses portes à.
un comédien !

Ait théâtre Antoine,demain à 8 h.30,1=* re¬
présentation de Le Crime de Sylvestre .Bon-'
iwird, pièce en 3 actes et 4 tableaux, de. M
Pierre Frondaie, d'après ' le roman de M
Anatole France, de- 'l'Académie Française,
avec la distribution suivante .

Sylvestre Bannard, MM, Gémje.r ; Maître
Mouche, Ca?»"i« : Gentts, Jean Sylvestre ;
de Gabry, Guérar-d ; un sergent de ville,

Marin ; un domestique, Toinier ; Jeanne
Alexandre, Mines Michelles ; Mlle Pépèrc,
Càth. Fcnfeney : la concierge, Màdy Berry ;
Marguerite, A. Vôdér ; Suzanne, Davila, et
Mad. de Gabry, Suz. Mante.

En vertu do l'ordonnance préfectorale, Ieg
music-halls, concerts et cirques font re¬
lâche ce soir.

ce sosr

Théâtres

7 b. 45. la Marcha
OPFRA — Relâcfia
COMEDIE-FRANÇAISE.

Nuotiaic.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
ODEON. — 8 h. Nos Bons Villageois.
TRIANON-I.YRIQUE.'— 7 h. 45. Paul et Virginie

PORTESAINT-Al A RTIN. — 8 h„ l'Amazone
(Urnes Rcjane. Simone, MM. Antoine, Louis Gauth erj
jeudi, dmianctie, matinée.
NOUVEL-AMBIGU. — S II. 30. La RoustoUe (&.

Brasseur, J. pierlr, G. Dubosc, Collcn, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

G.MTE. — s h„ Miette.
VARIETES. — 8 u. 30, Moune.
THEA TUE SARAH-BERN IIARDT. — 8 h. 13, fié

coli.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 89. Le -Crime de

Syli-etUe BonnarJ.
RFNAlSëANÇR. — 8 h., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — 8 h. 30, Je v.e trompe pas mon mari.

SCALA. — s h. La Dame de etiez Maxim's (Marcel
Siruon, G. Chartes-, Gorhy, Lurïille, Etchepare et j.
Lonry) jeudi, dimanche, matinée.

CHATELET. — s b. 30, aieh, roi des chiens po,
liciers.
GYMNASE. — 8 h. 30, La Charrette anglaisa.
Rii.l.s NU. — Reiâcho.
PALAIS-ROYAL. — 8 b. ss, Meeame et son tilleul.
EUULMIU t il. — 8 h. 45, .-1(! riuhl. revue de R:p.
BOUFFES-PARISIENS « 8 b. 30, Jean de Uj

fontaine.
AP"S. — 8 h., Bip.
(ÏP,AND-Gl iGNOL, — 8 iv. 3o. T.a Ventouse ; L'A -

mocr Passe ; le laboratoire «e» Uallucingiione ; la
Gri.n de Poivre
n'-JAZrr — 8 h. 15, La Classe s6.
THEATRE ■MICHEL. — Relâche.
THEATRE CM -MARTIS. — 8 h. 30, Au temps

des Croisades; .Minnuehe se renge, etc.
CAPÏ CINES. — 8 h. 30, Tambour boitant,
CT.rKV, — 8 h. 15, I.r, Tomate:
APOÎ 1.O. - j b. 30. t es Maris de Gine'le.
ALBERT 1er. 8 h. 30, Plus haut que l'Amour,
P.hLLEVlUS. - Relâcha.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers do ajaade eatiër.

Rappelons que IivoJi-Cineina, H, rue de la Oousne,
donne tous les jours de? matinées à 2 b. 30, avec la
wême programma que le soir. Location téléphona :
Nord '20-44.

OMN1A-PÂTHE, 5, boulevard Mentoiartr». to La
Secret do Geneoièoe (Signorat et Marie pauvray) i
Les Fleurs ejm s'épanouissent; Le supplice d'une
mère, C- épisode du Masque aux dente blanches. Les
vue? de Guerre bous nièBont en Macédoine et en
Serbie deconquise.

V.-l t'ùEVILLé. — Tons les jours à s h. S® et à
8 h. 30, L'incasian des Etats-Unis; Caligula. (Tél.
Gnt 02 SOT
~NÔÂJv FAUTES À UBEBTPALACB - Lâ'sirie des
grandes exclusivités et des Ëlms sensationnels con¬
tinue à t'Anberl.Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchqstre svmphoniquo. Séances permanentes
de 8 heures à II heures.

Courrier des spectacles

OPERA. — Pour la commodité du publie ot en
raison des ré ce hto s modifications d'horaires, fous 1rs
spectacles conimencoront à 19 heures 30 précises.

COMEDIE FRANÇAISE — Demain jeudi, en ma-
tinée, à ! h. 30 (abonnement), billets biancs Poésies
dites par Mmes Lara, Madeleine Rocb, Eœilienra
Dnx, Le Bourgeois Gentilhomme.
Le soir, pour le 277* anniversaire (Je la naisçasco

do Racine, Athalie.

GA1TE. — Miette, avec 51. Lucien Guitry st Mme
Jcan.ua IJosclos, sera donnée pour la première '< is,
demain jeudi, en aialinéc, A 2 h. "0. Tous tes so rs,
Miellé comusence à 8 h 40 pour finir à II heures
moins W.

PORTE-SAINT-MARTIN. ~ Demain jeudi, à 2 h.,
)'4me:e«a sera dannls en mairate et à 8 heures
précises, en soirée. Le spectacle du soir finit exacte¬
ment à JO li. 50, c'est-à-dire lergemeivj à temps pour
çaguer le otûJro et ses correspondances,
Pimsncbe «t lundi, fètef. de Nocl, ) Amazone sera

représentée en deux matinées consécutives.

NOUVEL-A MRIGU. — Demain jeudi, à S heures
30, La Rôlissolle sera donnée en matinée et à S heu
ras 3fl, on soirée.
Dimanche ci lundi, fêles de Noéî, La Roussotle

sera donnée en deux matinées consécutives.
Nous rappelons rrue pour permettre aux spectn

leurs d'avoir te métro et ses correspondances, la
soitéo csi «ÏSCtomcnt terminés à 19 h. 45.

C3EÊ MAYOL. — Aujonrd'bni-et demain en ms-
ftoée, ralâcho Demain soir, répétition générale à
i>arêa!i-t Crtiyertî do !a grands revue d'hiver : « C'est
spalsnl t » 3 actes, 29 tabîeacx, de MM, Léo Loiili¬
vre et Henri Varna. 120 artistes, 836 costumes de
f'aceaad.

Tous les Sports
cyclisme

A l'œessiûsî fies fête? ée NtoSJ, fiaus
«tes jourrates vesU se dcroulêr dimanche «t lun¬
di prochains w Vélodrome d'Hiver. La direb-
toort du Palais das Sports mtenfi donner à ea
Hjesfing, qui olôtuvftra la saison cycliste 1916.
un éclat parUeuiier ; aussi, n'a-t-eile pas hésité
è tescrira su programme la plus grande épreu¬
ve fis demi-fond de l'année, le ciasslffus chsm-
pionnaJ d'hiver (jiÊ. SBivant îa tradition, dispu¬
teront les S meilleurs players actuels d'Eitrobé,
Léon Didier, Léon V'sjidersUjyft, Ccmtensi, fa
tonvbatto, Bruni et Parant. l« chadipionnaf se
courra en trois épreuves : deux courses d'une
dteïii-heure le dimanche et une course ti'titvj
iteitee. te lundi. Au cours dît même mœting, Jea
plus célèbres sprintors paraîtront sur la .piste
île te rite Nélatoo dans le pris des Arts tjljéw.ix
et io grand prix fin Ncel Blîegaaroi. Pouebois,
Bottsseau, Beyl. foumous, Vain d»n Hove,
Botirnac, Descharrtps et 60 autres ccureuïa. Éù-
fin, 1® dimanche SI, se dépoutora un « eiou » ex»
oeplicm-ttei : la revanche de l'inoubliable malejt
du Parc des.Princes entre le belge Derijyfer ris
le ttinisien Népliati. Cette fois-cï," la forButto
edoptée peur te match sera îçt Plus régulière et
la plus athlétique de tentes,, puisque c'est éù
poursuite ejuê les doux horpntes 8'wpoigpejOni,
— A, 0

BANQUE DE FRANCE

Avis ©ux porteurs d® Tltresi
Espagrioîs et Argentine

La Banque ds France reetrit pour lé comp¬
ta du Trésor, sané frais, é Paris, ru© Mos-
sigriy, 1! (angle de la rija .èatot-Auguetto),
ej dans ses étaWiaaatttefits de provinfié, l®s
titras destisés à être prêtés 4 fETat,
Les Préteurs reçoivent une bonification de

25 % du revenu annuel
Dans la liste des Titres figurent notam¬

ment : la Rente Extérieure Espagnole 4 % s

les Actions et Obligations des Compagnies
de Chemins àe fer âu Nord do l'Espagne et
de Madrid à Saragosse et à Aïicaete ; Isa
Rentes de là Rêmïïbliqne .Argentine 4 %
(1S98M $97-1900) : 4.1/2 % iBiAriewr or 1911 ;
3 % (1884-1S3$-190|) infcérteOT ; 1907 intérieras
cft; ; 1909 intérieur or ; lès Cèàuîes Hypetra-

ro. eto.caires Argentines 6

Posr servir otiiesient le Pâ|s
ACHETEZ DES

Bons de la Défense fktionale

L'armée de V'erchm vient de répondre eîS-.
cacernent et avec rapidité aras perfides pro¬
positions dé l'ennemi.
Nos héroïques combattants Ont résolu»,

mont agi et c'est te devoir de tous les Fran¬
çais de répondre an sentiment de toute lafc
Nation, qui demande toujours tm-e adÊem
phjs énergique que d'apporter toutes les fa¬
cilités à te Trésorerie pour renforcer l'ac¬
tif n militaire,
Nom*levon3 ne dPs eçmssrvsr de dispo¬

nibilités au-delà de nos besoins et nous de¬
vons tes transformer en Ruas de la Défen¬
se Nationale ; m coupures de 106, 500, 1,009
francs, etc. ; tes bons sont, an -ortêur ou
nom!net ifs. Ils sent nsnqbuura ables à vo¬
lonté, au bout de 3 merf, 6 mois, ou 1 en»
à dater du îour où fis sont délivrés.
C'est au moment ménte d» le délivrance <b>

bon qu'est bayé un intérêt net d'impôt d©
5 6/0 pour les bèfis à 6 mois ou à 1 an.
Ainsi, en versant 97 fr. SO, te prarfèiir ps-

çoit ICO fr. dans S mois ; en versant 93 fr.t;
lé porteur, recevra 100 fr. dans u.n an.
Les Bons de là Défense Nationale son®

délivrés immédiatement, sans frais, à Pa¬
ris et en province, a<u« guichets des fet|-
leaux 4® pusteù, <3e$ établissements de cré¬
dit, des maisons d® banque, chez las notai¬
res, percepteurs, receveurs fies finances et
à ta Banque de fmite®,

Tout ce qui concerne la Rédaction dtM
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
c vis de réunions, informations, etc.), doiî-,
être adressé 142, rue Montmartre. \
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